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Cette maladie n’aboutira pas à la mort 

Je vous invite à écouter mon homélie en version sonore et complète sur www.bruno-

cadart.com. Je ne redonne ici que les aspects principaux. Avec le Pape François je vous 

invite à relire plusieurs fois l’Évangile, à le méditer, à chercher des Paroles de Vie, des 

lumières pour aujourd’hui 

Chers frères et sœurs, 

Je ne peux plus lire l’Evangile du retour à la vie de Lazare sans penser à Sœur 

Françoise Sinneau, une sœur franciscaine missionnaire de Marie se sachant 

atteinte d’une paralysie progressive qui évolue inexorablement vers la mort. Elle 

a commencé le partage en disant : 

- « Il y a une phrase de l'Evangile qui m’a toujours révoltée et qui maintenant 

me parle, à condition de bien la comprendre : c’est quand des gens vont 

appeler Jésus pour qu’il vienne guérir son ami Lazare qui est malade. Il 

répond : « Cette maladie n’aboutira pas à la mort, elle servira à la gloire de 

Dieu : c’est par elle que le Fils de Dieu doit être glorifié. » Maintenant, cette 

phrase prend tout 

son sens pour 

moi. » 

Pour expliciter sa ré-

flexion, elle a d’abord 

dit combien elle ne 

voyait pas la maladie 

comme un évènement 

provoqué par Dieu. 

Elle a été très claire 

sur ce point rappelant 

que nous ne voyons 

jamais Jésus se ré-

jouir de voir quelqu'un 

souffrir ou théoriser 

sur la souffrance ; nous 
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le voyons se faire proche de toute personne qui souffre et nous rejoindre sur la 

croix jusque dans cette souffrance.  

Ensuite, elle a expliqué qu’elle voulait s’ouvrir à la vie au cœur même de la ma-

ladie. Elle souhaitait, au cœur même de sa maladie qui la révoltait aussi, laisser 

transparaître quelque chose de l’amour du Dieu auquel elle croyait pour tout 

homme. Dans le même temps, elle a dit sa fragilité, sa peur, sa difficulté à ac-

cepter d’être dépendante. 

Au moment où nous vivons une grave crise sanitaire et économique, il me 

semble que ces paroles de Françoise à partir de cette parole de Jésus, peuvent 

être éclairantes :  

- « Cette maladie n’aboutira pas à la mort, elle servira à la gloire de Dieu : c’est 

par elle que le Fils de Dieu doit être glorifié. » 

C’est vraiment ce que je demande pour chacun de nous, pour nous tous en-

semble : que dans ce que nous vivons en ce moment, nous ne nous laissions 

pas prendre par les forces de mort mais que nous accueillions la vie qui vient du 

Christ, la vie que son Esprit Saint nous donne, même au cœur de la tempête, 

que les gens puissent trouver en nous le Christ, quel que soit notre rôle aujour-

d'hui dans la société. (cf. mon site / accès aux livres / récits choisis) 

Tout croyants que nous sommes, la foi ne nous protège pas de la peur, du 

doute. J’aime regarder Marthe et Marie. Là, celle qui a choisi la meilleure part, 

ce n’est pas Marie comme dans un autre passage d’Évangile, mais Marthe. Ma-

rie est restée enfermée chez elle, dans son chagrin. Elle ne se lève pas quand 

elle entend que Jésus arrive. Il faut que sa sœur vienne la chercher et, quand 

elle arrive vers Jésus, elle crie sa colère : 

- « Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort. » 

Marthe avait aussi crié sa douleur, mais elle avait continué en disant sa foi : 

- « Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort. Mais, maintenant 

encore, je le sais, tout ce que tu demanderas à Dieu, Dieu te l’accordera. » 

Dans le dialogue avec Jésus, avec la force de l’Esprit Saint, elle proclamera : 

- « Oui, Seigneur, je le crois : tu es le Christ, le Fils de Dieu, tu es celui qui vient 

dans le monde. » 

Et elle ne gardera pas la joie de la rencontre du Christ pour elle seule. Elle parti-

ra en courant chercher sa sœur restée à la maison. 

J’aime la foi de Marthe en Jésus, sa foi en la résurrection. Elle croit en la résur-

rection, mais elle sait bien que Jésus ne nous fait pas échapper à la condition 
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humaine. Il a lui-même connu la faim, la soif, la fatigue. Il n’est pas descendu 

de la croix pour échapper à la mort. Alors, quand Jésus dit : « Enlevez la 

pierre. », elle résiste : « Seigneur, il sent déjà ; c’est le quatrième jour qu’il est 

là. » 

Nous savons d’ailleurs que le retour à la vie de Lazare n’a rien à voir avec la 

résurrection de Jésus. C’est un signe que Jésus donne au monde. Mais Lazare 

est mort de nouveau. Jésus ne résoud pas le problème de la mort. Bien plus, il 

s’est fait homme au point que, dans cet Évangile, Jean nous dit à deux reprises 

qu’en voyant Marthe et Marie et toute la foule qui les entouraient pleurer, Jésus 

fut lui-même saisi d’émotion, il fut bouleversé, il pleura. 

Jésus ne résoud pas le problème de la maladie, de la mort, mais il pose un 

signe très fort et il nous dit : 

- « Moi, je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi, même s’il meurt, 

vivra ; quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela ? » 

Frères et sœurs, je ne sais pas ce qu’il en est pour vous, mais, pour moi, je res-

sens plus fort ma fragilité, je ne peux plus laisser la mort hors de mon champ de 

conscience. La maladie et la mort ne sont plus des statistiques lointaines, elles 

deviennent des visages de proches. Aussi, la parole de Jésus à Marthe et Ma-

rie prend une force nouvelle : 

- « Moi, je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi, même s’il meurt, 

vivra ; quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela ? » 

Comment cette foi en Jésus ressuscité, Jésus vivant aujourd'hui, mais qui ne 

fait pas échapper à la condition humaine, marque ma vie, mes pensées, ce qui 

habite mon cœur ? Lors d’un théâtre d’Évangile, à Madagascar, je n’oublierai 

jamais le choc quand celui qui jouait le rôle de Jésus a crié : 

- « Lazare sort ! » 

On a vu celui qui jouait le 

rôle de Lazare et qui 

était allongé sur une 

natte, selon la coutume 

malgache, tout enruban-

né de linges y compris le 

visage, se lever tel une 

momie. Puis il y a eu 

cette autre parole forte 

de Jésus : 
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- « Déliez-le ! Laissez-le aller ! » 

Frères et sœurs, qu’est-ce qui aujourd'hui nous emprisonne dans la mort, et je 

ne parle pas du confinement ? Qu’est-ce qui nous empêche d’être vraiment vi-

vant, debout, même au cœur de la tempête ? 

Dans cette période d’inquiétudes, comment allons-nous demander l’Esprit Saint 

pour traverser non en nous enfermant dans la mort, et je ne parle pas de celle 

qui touche quelques-uns avec le coronavirus, mais en nous tenant comme des 

vivants, des gens habités par la foi au Christ ? 

Comment allons-nous résister à tous les liens de la peur, des rumeurs ? Com-

ment allons-nous éviter de passer toute la journée à compter les morts, tous très 

tristes, mais qui sont à resituer devant le nombre de tous ceux qui ne sont pas 

atteints ou n’auront pas de forme grave ? Ne laissons pas la peur nous prendre 

en écoutant la radio ou la télévision en boucle ou en apportant du crédit à toutes 

les fausses nouvelles de tout genre. 

Je vous invite à fonder des "Maisons d'Evangile" par internet. Quel beau moyen 

de se soutenir à plusieurs, de partager l’Évangile, la Parole de vie qui n’a jamais 

si bien porté son nom. Je vous invite à écouter en replay sur KTo les homélies  

du Pape François chaque matin à la maison Sainte Marthe, . 

En entendant la parole de Thomas : « Allons mourir avec Jésus », je pense à 

tous ceux d’entre vous qui prenez des risques dans votre travail de soignant, de 

commerçant, en prenant soin de vos voisins, ou simplement en prenant soin de 

vos enfants enfermés dans un petit appartement. Evidemment, j’espère que le 

nombre de ceux qui mourront au sens propre sera le plus réduit possible, mais 

j’espère que nous serons tous à donner notre vie avec le Christ. 

Quand Marthe court chercher Marie enfermée dans sa tristesse, elle lui dit cette 

phrase que je me répète chaque fois que j’ouvre l’Évangile, chaque fois que je 

me trouve en situation difficile : 

- « Le Maître est là, il t’appelle » 

Oui, le Maître est là, Jésus est là, au cœur de ce que nous traversons. Il nous 

appelle à être des vivants, à être des hommes, des femmes, des enfants 

d’Évangile, disciples du Christ. Oui, frères et sœurs, si nous laissons l’Esprit 

Saint nous éclairer, cette maladie n’aboutira pas à la mort, elle servira à la gloire 

de Dieu. 

Bruno Cadart 
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Halte aux virus ! 

Une déclaration du Mouvement mondial des travailleurs chrétiens 

Le Mouvement mondial des travailleurs chrétiens (MMTC) dont est membre l’ACO appelle 
à la solidarité avec les victimes du COVID-19 et nous invite à élargir notre regard et à un 
chemin de conversion. En ce Carême, cette crise sanitaire ne nous appelle-t-elle pas à 
nous engager face à tous les virus qui font souffrir les peuples sur notre planète ? 

Le monde est bouleversé ! La planète est paniquée ! Et tout cela, à cause d’un tout petit 
virus, insaisissable, qui attaque aussi bien les riches que les pauvres, qui traverse les fron-
tières « sans montrer ses papiers » ! Et ce petit virus inodore et incolore est plus fort que 
toutes les campagnes médiatiques ou les syndicats internationaux : il bloque toute l’écono-
mie mondiale, il fait chanceler les marchés boursiers de Tokyo à New York, il fait paniquer 
tous les responsables politiques et économiques, il remet en cause le fonctionnement de 
l’économie néo-libérale mondialisée, il oblige à parler de « décroissance »…. « Il renverse 
les puissants de leurs trônes… » 

Seigneur Dieu, Toi qui écoutes les joies et les peines de ce monde, Avec les mouvements 
MMTC, réunis d’un même cœur et d’une même Foi, nous voulons d’abord te dire : Re-
garde ces milliers de personnes en détresse, Et donne-nous la force d’élargir notre regard ! 

NOUS AVONS PEUR pour notre santé, pour celle de nos proches… à juste titre sans 
doute… mais c’est vrai Seigneur : Pourquoi cette peur (parfois infondée), alors que nous 
savons bien que Toi seul, est immortel ? Et pourquoi n’avons-nous pas peur pour ces en-
fants et adultes qui vivent sous les bombes en Syrie depuis 9 ans, ou dans bien d’autres 
pays ? 

Seigneur, délivre-les de la peur, en leur donnant la Paix… dont nous sommes aussi res-
ponsables ! 

NOUS SOMMES ATTEINTS DIRECTEMENT OU DANS NOTRE ENTOURAGE. Par les 
médias nous connaissons tout sur cette maladie (mortelle pour 2% des cas)… mais, des 
maladies nous devons en affronter tous les jours, et parfois dues à de mauvaises condi-
tions de travail. Et nous avons appris à lutter, avec nos syndicats, nos associations, pour 
les vaincre, pour nous relever ! Alors pourquoi cette maladie nous fait-elle oublier les épi-
démies toujours actuelles : comme Ebola (contagieuse et mortelle à 80 %) qui sévit encore 
au Congo-RDC… ou le palud (non contagieux c’est vrai) mais qui fait 500 000 morts tous 
les ans, dans l’Afrique sub-saharienne ! Seigneur, fais que les recherches médicales n’ou-
blient pas les pays pauvres, et que toute personne humaine, en tout pays, puisse avoir 
droit à des soins dignes ! 

NOUS SOMMES TENTES DE FAIRE DES PROVISIONS DE NOURRITURE, en dévali-
sant parfois les magasins… par peur de la restriction. Dans certains pays, certains ont 
même acheté des armes pour se protéger des voleurs ! Seigneur nous avons honte pour 
ce monde ! Ce monde qui oublie que des millions de personnes meurent de faim ou de 
soif, à cause de notre économie mondiale qui est injuste ! Seigneur, donne aux respon-
sables de nos pays, le courage politique pour oser une économie du partage et de la soli-
darité, que ce soit au plan national ou international. NOUS LIMITONS NOS VOYAGES, 
NOS VISITES, NOUS BOULEVERSONS NOS PROGRAMMES, par mesure de précau-
tion. Nous avons été « confinés dans nos maisons », alors que d’autres sont régulièrement 
« confinés dehors » : les migrants, les Sans Domicile Fixe, les expulsés, etc… Nous avons 
changé de rythme, nous avons eu du temps pour chercher du sens à notre vie ! 

Seigneur, que cette expérience douloureuse, nous fasse comprendre la souffrance des 
autres, autour de nous, dans notre pays, ou au niveau de la planète. Que nous puissions 
continuer de réfléchir au sens et à la portée de nos actes, ou de nos choix. 
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NOUS SOMMES INVENTIFS. ET RECONNAISSANTS… Inventifs pour communiquer, 
pour prier, pour travailler, pour se détendre, pour se former… C’est souvent ce qui se 
passe en temps de crise ! On invente ! et reconnaissants envers tout le personnel de 
santé qui a fourni beaucoup d’efforts. 

Seigneur, fais de nous des inventeurs pour « une vie digne pour tous ! », grâce à une 
terre, un toit, un travail, une santé qui permettent de Te louer, et de proclamer haut et 
fort : HALTE AUX VIRUS ! 

1 - HALTE AU VIRUS DES BRAS ! Celui qui nous paralyse parfois… (et alors « les bras 
nous en tombent » - expression française, intraduisible) quand nous nous trouvons de-
vant des situations où nous ne voyons pas quoi faire, et nous en profitons pour aban-
donner le combat ! 

2 - HALTE AU VIRUS DES JAMBES ! Celui qui nous empêche d’aller vers les autres, 
surtout ceux qui nous dérangent, ceux avec qui nous avons vécu un conflit, ceux qui 
n’ont pas voté comme nous, ceux qui ne pensent pas comme nous, ceux qui ne prient 
pas comme nous ! 

3 - HALTE AU VIRUS DES YEUX ! Celui qui nous aveugle et nous empêche de voir 
toutes les souffrances de ce monde, souffrances liées à la guerre, aux injustices écono-
miques, au réchauffement climatique, aux migrations, etc… Celui qui nous empêche de 
voir les associations, les mouvements où nous pouvons nous engager pour changer 
tout cela ! 

4 - HALTE AU VIRUS DES OREILLES ! Celui qui nous rend sourd à tous les appels à la 
solidarité. Celui qui déforme notre entendement en n’écoutant que ceux qui parlent de 
sécurité personnelle ou nationale, qui ne pensent que par la croissance économique et 
qui oublient l’Humanité ! 

5 - HALTE AU VIRUS DE LA LANGUE ! Celui nous fait dire n’importe quoi quand ça 
nous arrange ! Celui qui, parfois, nous assèche la langue et nous rend silencieux et 
complice devant des injustices, des maltraitances, des abus en tout genre ! 

6 - HALTE AU VIRUS DE L’ESPRIT ! Celui qui nous fera dire (espérons-le dans 
quelques semaines), notre grande joie et notre tristesse : a. GRANDE JOIE d’avoir vain-
cu ENSEMBLE cette terrible épidémie b. TRISTESSE devant le déficit économique 
(national ou mondial) et qu’il faudra bien payer ! Et ce virus de l’Esprit nous fera encore 
passer l’économie avant l’Humain !... comme c’est le cas aujourd’hui. 

7 - HALTE AU VIRUS DU CŒUR (le virus des coronaires = le « vrai coronavirus » !)  : 
le plus dangereux de tous ! Celui qui nous empêche d’AIMER VRAIMENT, comme Toi, 
tu nous aimes ! Celui qui nous ralentit pour VIVRE PLEINEMENT, comme Ton Fils, Jé-
sus l’a fait jusqu’à la Croix t ! Celui qui nous bloque pour INVENTER INTENSEMENT 
sous l’action de Ton Esprit ! 

Oui Seigneur, aide nous, à travers nos divers mouvements MMTC 

- à militer vers une MEILLEURE SANTE pour NOTRE PLANETE grâce au vaccin de 
Ton Amour. ! 

- à résister à toute forme d’égoïsme grâce au vaccin du Ressuscité, qui s’est donné 
entièrement ! 

- à inventer d’autres manières de consommer, de produire, etc. grâce au vaccin de ton 
Esprit ! 

Que ce temps de « traversée du désert » renforce notre Foi et nos engagements ! Qu’il 
nous aide à y lire les signes de « Ta vie plus forte que toute mort » Qu’il nous donne 
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Je reste à la maison, Seigneur ! 

Je reste à la maison, Seigneur ! 
Et aujourd'hui, je m'en rends compte,  
tu m'as appris cela,  
demeurant obéissant au Père, 
pendant trente ans dans la maison de Nazareth, 
en attente de la grande mission. 

Je reste à la maison, Seigneur, 
et dans l'atelier de Joseph, 
ton gardien et le mien, 
j'apprends à travailler, à obéir, 
pour arrondir les angles de ma vie 
et te préparer une œuvre d'art. 

Je reste à la maison, Seigneur ! 
Et je sais que je ne suis pas seul 
parce que Marie, comme toute mère, 
est dans la pièce à côté, 
en train de faire des corvées 
et de préparer le déjeuner 
pour nous tous, la famille de Dieu. 

Je reste à la maison, Seigneur ! 
Et je le fais de manière responsable 
pour mon propre bien, 
pour la santé de ma ville, de mes proches, 
et pour le bien de mon frère, 
que tu as mis à côté de moi, 
me demandant de m'en occuper 
dans le jardin de la vie. 

Je reste à la maison, Seigneur ! 
Et dans le silence de Nazareth, 
je m'engage à prier, à lire, étudier, méditer, 
être utile pour les petits travaux, 
afin de rendre notre maison 
plus belle et plus accueillante. 

Je reste à la maison, Seigneur ! 
Et le matin, je te remercie 
pour le nouveau jour que tu me donnes, 
en essayant de ne pas la gâcher 
et l'accueillir avec émerveillement, 
comme un cadeau et une surprise de Pâques. 

l’audace d’inventer de nouveaux styles de vie et un nouveau modèle économique, plus 
promoteur de fraternité, de solidarité, de durabilité, pour le bien commun et universel. 
Vive la Vraie Vie ! Bonne fête de Pâques ! 

Le Bureau International MMTC Fatima, Jean-Claude, Mariléa, Philippe, Bernard  
(écrit le 19 mars 2020 
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Je reste à la maison, Seigneur ! 
Et à midi, je recevrai la salutation de l'ange, 
je me rendrai utile pour l'amour, 
en communion avec toi 
qui t'es fait chair pour habiter parmi nous ; 
et, fatigué par le voyage, assoiffé, 
je te rencontrerai au puits de Jacob, 
et assoiffé d'amour sur la Croix. 

Je reste à la maison, Seigneur ! 
Et si le soir me prend la mélancolie, 
je t'invoquerai comme les disciples d'Emmaüs : 
reste avec nous, le soir est arrivé et le soleil se couche. 

Je reste à la maison, Seigneur ! 
Et dans la nuit, en communion de prière 
avec les nombreux malades, 
les personnes seules et tous les soignants, 
j'attendrai l'aurore pour chanter à nouveau 
ta miséricorde et dire à tout le monde que, 
dans les tempêtes, tu as été mon refuge. 

Je reste à la maison, Seigneur ! 
Et je ne me sens pas seul et abandonné, 
parce que tu me l'as dit : 
je suis avec vous tous les jours. 
Oui, et surtout en ces jours de confusion, 
ô Seigneur, dans lesquels, 
si ma présence n'est pas nécessaire, 
je vais atteindre chacun, 
uniquement avec les ailes de la prière. 
Amen. 

(Prière d'un prêtre italien en quarantaine dont le frère prêtre est mort du covid-19) 

 

Bonne marche vers la semaine sainte 

Paroisse Saint Saturnin  

Eglise: 11, place de l’Eglise, 94500 Champigny-sur-Marne  
Presbytère: 5 rue Müsselburgh - 94500 Champigny-sur-Marne - Tel. 01 47 06 01 31 

Salles à l’U.C.C. (Union des Chrétiens de Champigny) 21, rue de l’Eglise   

email de la paroisse: saint-saturnin-champigny@orange.fr 

Modérateur: Père Bruno CADART Tel. 07 83 59 91 67   

email: curesaintsaturninchampigny@gmail.com 

Père Wellington Santos Pires - Tel. 06 10 89 58 10 ; Père Gilles FRANÇOIS - Tel. 06 86 76 93 69 


